
L'UNION MÉDICALE DU CANADA.

Desjardins, Deschamps, Diubuc, Beaudet, Dugas, Leblanc,
Mousseau, Bihaud, Ricard, McMahon, Laramée, L.Fortier, De-
Bonaîld, Daisreai, Laalipelle, Grenier. D'Orsonnens, Nel-
son, McDonn'ell, ont gé néreuseient souscrit un fonds de ga,
rantie suffisant pour maintenir son existence durant trois ans.

Cependant, malgré notre bon vouloir, malgré nos efforts, et
tous ces sacrifices, il est évident que nous ne pourrons pas
obtenir un suc cès complet et permanent, si nous n'obtenons
pas l'appui de la prof'ssion en général.

Ce support nous le demandous doli instamment à tous et
a chacun des médecins de cette provicfo en particulier, uon

pas par rapport à nous, mais dans Finterèt die la science, dans
l'intérêt de notre nationalité.

Nons serions profondément surpris, si ce journal n'était

pas reçu avec le plus grand plaisir toute la profession, car
cet isolement dans lequel nous nous trouvons doit peser à tout
le monde. Die plus conue il serait très difficile pour la
plusipart d'ntre nous, de se procurer les nombreux ouvrages
pli)1les a n nu ellemnvent sur la Médécinle, et qu'il nous serai t
d'ailleurs presu'impossible de les lire, en égard à nos occu-

pationîs, nous devonls naturellement désirer une publication
mensuell·, qui à peu de frais et sans labour, nous iettra,
dans espace de iuelues minutes, an courant des progrès
de la science.

D'ailleurs il est lion do nev pas oublier que même dans sol
ui térêt ulatérie'1 il et tlaugra'uux lÌ rester statiolnnaire. I>lxu-
sieurs lialit dejà cru'ielemit OpriuIv0. Il y a 'lleOmbrement
<alns iloire profesioll. Nous soIIlIi:e enviroIles par in granil

1amdbre d 11oun1-s :i'cilus actqi k[ui ilouis 11pproellez, nous

<oudn'inti, et finiîsenut pal uus dnos assr, Et on s'apper.
ait, mais 1n pe tu-i que la .onsiaiion et les succès ne

sOl~'obtiennet q par le travail et 1h rce'îuc.

lse selitimllt i'au'nlr propre mlatiolal levrait Oenore être
à lui se'll capnol l' <lous détermiller li faire les 111us ga1'1-

reux elflorts non-seulement pour souteni r un journal dVý cette

nature, maiseucore pour travailler au perfectionement «ume

de la médecine. Un des plus bea x titres de gloiro pour 'A!le -
magne, la France, FAugleterre et les Etats.Unis, u'est-ce pas


